
 

 

Semaine du 19 septembre 2020 
 

L’Évangile de Matthieu 18,15-20, parle de la correction fraternelle, et nous 
invite à réfléchir sur la double dimension de l’existence chrétienne: la 
dimension communautaire, qui exige la protection de la communion, c’est-à-
dire l’unité de l’Église, et la dimension personnelle, qui impose de l’attention 
et du respect pour toute conscience individuelle. 

Pour corriger son frère qui a commis une faute, Jésus suggère une pédagogie 
du rattrapage.  La pédagogie de Jésus est toujours pour nous récupérer, il 
cherche toujours à nous retrouver, nous sauver. Et cette pédagogie est 
articulée en trois passages.  Il dit en premier lieu : « Va lui faire des reproches 
seul à seul. » (v. 15), c’est-à-dire sans faire étalage de son péché.  Il s’agit 
d’aller voir son frère discrètement, non pas pour le juger mais pour l’aider à 
se rendre compte de ce qu’il a fait. Nous avons souvent eu cette expérience 
: quelqu’un vient et nous dit : “Mais, écoute, là tu t’es trompé.  Tu devrais 
changer un peu comme cela”.  Nous nous fâchons peut-être au début, mais 
ensuite nous remercions, parce c’est un geste de fraternité, de communion, 
d’aide, de récupération. 

Il n’est pas facile de mettre en pratique cet enseignement de Jésus, pour 
différentes raisons.  Nous craignons que notre frère ou notre sœur réagisse 
mal ; parfois la confiance n’est pas suffisante entre nous et lui ou elle… Et 
d’autres raisons.  Mais à chaque fois que nous avons fait cela, nous avons 
senti que c’était le chemin du Seigneur. 

Cependant, il peut arriver que, malgré mes bonnes intentions, la première 
intervention échoue.  Dans ce cas il est bon de ne pas renoncer – et de dire 
“qu’il se débrouille je m’en lave les mains”.  Non, ce n’est pas chrétien.  Ne 
pas renoncer, mais recourir à l’appui d’un autre frère ou d’une autre sœur.  
Jésus dit : « S’il ne t’écoute pas, prends en plus avec toi une ou deux 
personnes afin que toute l’affaire soit réglée sur la parole de deux ou trois 
témoins. » (v. 16).  C’est un précepte de la loi mosaïque (cf. Dt 19,15).  Bien 
que cela puisse sembler contre l’accusé, cela servait en réalité à le protéger 
de faux accusateurs.  Mais Jésus va au-delà : les deux témoins sont sollicités 
non pas pour accuser et juger, mais pour aider. “Mettons-nous d’accord, toi 
et moi, allons parler à celui-ci, à celle-ci qui se trompe, qui se ridiculise. Allons 
lui parler en frères”.  C’est la main tendue que Jésus nous demande.  Jésus 
envisage que cette deuxième approche avec les témoins peut également 
échouer, à la différence de la loi mosaïque, pour laquelle le témoignage de 
deux ou trois était suffisant pour la condamnation. 

En effet, même l’amour de deux ou trois frères peut être insuffisant, parce qu’il 
ou elle est têtu.  Dans ce cas – ajoute Jésus –, « dis-le à l’assemblée de 
l’Église » (v. 17).  Dans certaines situations, toute la communauté est 
impliquée.  Il y a des choses qui ne peuvent pas laisser les autres frères 
indifférents : il faut un amour plus grand pour retrouver ce frère.  Mais parfois, 
même cela ne suffit pas. Jésus dit :     « S’il refuse encore d’écouter l’Église, 
considère-le comme un païen et un publicain. »  Cette expression, en 
apparence si méprisante, invite en réalité à remettre ce frère entre les mains 
de Dieu : seul le Père pourra montrer un amour plus grand que celui de tous 
les frères rassemblés. 

Cet enseignement de Jésus nous aide beaucoup, car – pensons à un exemple 
– quand nous voyons une faute, un défaut, une chute chez ce frère ou cette 
sœur, habituellement la première chose que nous faisons est d’aller le 

raconter aux autres, en médisant.  Et les médisances ferment le cœur à la 
communauté, empêchent l’unité de l’Église.  Le grand bavard c’est le diable, 
qui dit toujours de mauvaises choses sur les autres, car il est le menteur qui 
cherche à désunir l’Église, à éloigner les frères et à ne pas faire communauté.  
S’il vous plaît, frères et sœurs, faisons un effort pour ne pas médire.  Le ragot 
est une peste pire que la Covid !  Faisons un effort : pas de médisance.  Voilà 
l’amour de Jésus, qui a accueilli des publicains et des païens, en scandalisant 
les bien-pensants de l’époque.  Il ne s’agit pas d’une condamnation sans 
appel, mais de reconnaître que parfois, nos tentatives humaines peuvent 
échouer, et que seul le fait de se trouver devant Dieu peut mettre notre frère 
face à sa conscience et à la responsabilité de ses actes.  Si ça ne va pas, 
silence et prière pour le frère ou pour la sœur qui se trompent, mais jamais 
de médisance. 

Que la Vierge Marie nous aide à faire de la correction fraternelle une saine 
habitude, afin que dans nos communautés l’on puisse instaurer de nouvelles 
relations fraternelles, fondées sur le pardon réciproque et surtout sur la force 
invincible de la miséricorde de Dieu.  

                                                                       Pape François 

MERCI à l’équipe des marguilliers et marguillières qui ont animé la Journée 
du Patrimoine religieux dimanche dernier, les membres du Comité du 
cimetière, ainsi que les bénévoles.  Une belle façon de connaître et faire 
connaître le trésor architectural et historique de notre église patrimoniale.  
MERCI également aux Serres Latour pour le « jardin de fleurs » qui a donné 
un air de fête à notre église. 
 

Le Comité du cimetière – mesdames Johanne Soucy et Suzanne Guérin – 

sont disponibles les mardis au presbytère pour répondre à vos questions et 

mettre à jour les dossiers.  Vous pouvez dorénavant les rejoindre au 450-

377-0655. 

 

Les rencontres de catéchèse animées par Hélène Desjardins, se 

poursuivront cet automne à la paroisse Sainte-Cécile, afin de compléter les 

parcours pour la première des communions et la confirmation.  Pour les 

nouvelles inscriptions, elles se feront en janvier 2021.  La situation de la 

distanciation sociale dans nos locaux nous oblige à la prudence.  

 

La première des communions des jeunes aura lieu le 18 octobre prochain 

en notre église, à 11 heures.  La confirmation aura lieu à la cathédrale le 8 

novembre à 13 heures. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Samedi 19 septembre 2020 

16 h 00 Charlotte Vallières Société Saint-Jean-Baptiste 

 Janie Galarneau Lise 

 Jean-Denis Leduc Parents et amis 

 Lucien Mercier Parents et amis 

 Mariette Maheu Leduc Parents et amis 

 Gaston Bélair Thérèse et Roger Fuller 

Dimanche 20 septembre 2020 

11 h 00 Lorraine Poirier Parents et amis 

 Gilles Caron Luc Lafontaine 

 Ronald Bérubé Société Saint-Jean-Baptiste 

 Monique Vernier Lise et Jean-Pierre 

 Lucile Boutin Léger Parents et amis 

 Des Neiges Maher Paquette Parents et amis 

Samedi 26 septembre 2020 

16 h 00 Sidney Soucy Sa mère Denise 

 Diane Ranger Clermont Parents et amis 

 Ann Corley Langevin Parents et amis 

 Carmen Martin Parents et amis 

 Gisèle Daoust Chayer Parents et amis 

 Manon Molinaro Michel Gingras et Josée Aubin 

Dimanche 27 septembre 2020 

11 h 00 Pierrette Descôteaux Dumouchel Sa famille 

 Achille Boudreau Parents et amis 

 Madeleine Péladeau Paiement, 22e ann. Roger et Marielle 

 Viateur Paiement, 20e ann. Roger et Marielle 

 Jeanne-D’Arc Chouinard Brady La famille Laramée 

 Raoul Himbeault Richard Himbeault 

 Jacqueline Ménard La famille Faubert 

 Diana Ménard La famille Faubert 

 

 12 et 13 septembre       Merci pour votre générosité ! 
Quêtes : 1000,80 $  Prions : 27,00 $        Lampions : 88,25 $ 
Quêtes pour Terre sainte : 332,00 $       

 
Bienvenue aux nouveaux baptisés 
 
Éliane Geneau, fille de Véronique Pilon et Sébastien Geneau. 
Hope Larocque, fille de Lyna Auclair Larocque. 
Thomas Lalonde, fils de Sandra Savard et Jonathan Lalonde. 
 
A vos prières. L’abbé Gaston Besner, décédé le 12 septembre à l’âge 
de 90 ans.  Avant de prendre sa retraite pour cause de santé, il a 
œuvré avec grande générosité à la paroisse Saint-Augustin à 
Salaberry-de-Valleyfield.  
 
 

BONNE SEMAINE 
 


